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soit 12,775 correspond à celui de 153 pour mille naissances. 
Cela veut dire que sur mille naissances cent cinquante 
trois nous sont ravies tout aussitôt.1 Dans les villes, 
comme on doit s’y attendre, le mal est encore plus profond : 
à Montréal, en 1916, 185 pour mille2, aux Trois-Rivières 
194, à Québec 270 ! L’incendie du couvent des Sœurs Gri­
ses est, dans son funeste résultat, répété 241 fois. Quel ser­
rement de cœur, ce soir-là, de savoir tant de petits menacés 
par les flammes. Et pourtant, la mort en fait bien d’au­
tres en une seule semaine.3 Nous n’y prenons pas garde. 
Nous sommes habitués à un spectacle qui ne nous touche 
plus, comme, pendant cette guerre, la catastrophe cent 
fois recommencée du Titanic nous laisse sans effroi. Ré­
cemment une revue américaine, le Literary Digest,4 posait 
ce problème : quelles sont les chances de vie d’un soldat 
entrant dans la tranchée et d’un enfant venant au monde 
au même moment ? Le soldat a sept fois plus de chances 
de triompher du danger. Voilà pour les États-Unis. 
Pour Montréal, ce chiffre serait porté à neuf et pour 
Québec il serait presque doublé.

Il y a plus encore : cette calamité atteint surtout* 
et à des époques régulières, les Canadiens français. On 
croit parfois le contraire. Erreur ! Sans doute, dans 
les grandes villes, les Anglo-Canadiens et les étrangers 
portent leur part du fardeau. A Montréal, sur 2,046 
enfants morts de diarrhée et d’entérite avant leur deuxième 
année, 1,338 étaient Canadiens français, 578 Canadiens 
anglais, 130 d’autre origine ; à Québec, su* 4% enfants 
atteints fatalement des mêmes ma.'adies, 481 étaient 
Canadiens français, 10 Canadiens anglais, 5 seulement

1 Les décès chez les enfants âgés de 1 à 5 ans sont beaucoup 
moins fréquents : 4,164 en 1910; 3,968 en 1911; 2,957 en 1912; 
2,957 en 1913; 3,549 en 1914; 3,741 en 1915.

2 177.3, en 1917 (docteur Boucher, le Devoir du 30 juillet 1918)
2 Pendant les semaines des 22 et 27 juillet, il est mort, à Mont" 

réal, 226 enfants âgés de moins de cinq ans.
4 6 janvier 1918 : « 14 babies in every 100 die in their firs1 

year, 2 soldiers in every 100 are killed per year in war. »


